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L e n iront reçues a u x rinraauasj . 
d i i J o t a r n a l » a Paris, à i 'Agea-o* B 4 « M * 
plac* de l i Courte, ffl. 

T?«à l fe^> lxoa3 .« 

Le ministère de l'Inférieur a reconnu et 
proclama lui-même, par les chiffres qn'il 
imbltaf,la défaite irrémédiable du gouver
nement de M. Méline, do la poHUarie de 
M. Méliue, des conceptions de M. Méline I 

Nos confrères de VKcho du Jford p*?u-
»entinflminer pour les fouéiailtea du ca
binet qui avait leurs préièmoeen. Maibeu-
l'ousomeni ils ne paraissent pas avoir bten 
servi les intérêt* du Nord et de Lille. 

IAB votes réunis do MM.. Masurel, Ro-
^er, Loyer et fîarrois n'ajouteront pas nu 
jourde plus M» destinée d'un ministère 
que la grande majorité de l'opinioa publi
que de Kra.ice a désavoué. 

Pour continuer sa polittguo à droite, 
après les efforts exre&ftifr, les manoeuvres 
plus qu'indélicates auïquels il s'était li
vrer-** rainure aurait en laesoin de 960 
députés formant une majorité compacte et 
homogène. 

Alors, il lui aurait été possible de tra
vailler à l'établissement rt'unoKépublique 
cléricale et bourgeoise, ressemblant à la 
monarchie de Louis-Philippe, dans la
quelle les intérêts matérieis et la domi
nation exclusive Ao la fortune auraient 
écrase ou endormi la conscience du peu
ple. 

Cest la politique des anciennes classes 
iirigeante*, qui s'imaginent toujours q 
leur prédominance représente 1 ordre, 
paix et la liberté. Elles croient et elles 
veulent faire, croire que le gouvernement 
doit être dans leurs mains pour que l'ave
nir de la France soft assuré. Mais c'est 
une grande illusiou. T'ai- ces classes dii 
géantes n'ont rien dirigé du 4out quand 
Biles étaient au pouvoir. Elias ont laissé 
aller la France à la dérive. 
Aujourd'hui l'ordt e,la paix et la liberté s< 

confondent avec le gouvernement, du peu 
oie Halisant les réformes financières, éco
nomiques et sociales qui sont ahs-dument 
nécessaires à, notre existence. 

La politique étroite que M. Mèîine" a 
ïssayèe, aux applaudissements des con
servateurs aveugles , ne pourrait nous 
conduire qu à de nouvelles révolutions et 
t de nouvelles déoeptions. La l/tance le 
comprend liés bien. ete'eBt pourquoi elle 
i montré nettement sa volonté de ne pas 
baisser continuer la politique de M 
Méliné. 

Je diiaisque, dans tous les fa«,on tu 

:oûte que coûte relie expérience dangi 
"euse : or, ces 3ô0 voix, on ne ]CH a pas, 
nèmeen comptant celles dfl KM. Barrois, 
Loyer, Roger et Masurel. On n'en a que 
>ji> d'après les calculs les plus favorables 
an cabinet. M. Méline est defic bien loin 
Recompte et il peut faire ses paquets. 
Test ce qu'il fait avec un esprit de rcsi-
>nation toute clirétienne. 

Les députés de Lille et de Tourcoing, 
embarrassés dan* les filets de J'intrigue 
'éaclionmiire et monarchique, à laquelle 
Is doivent leur élection, vont se trouver 
fort impuissants danâ la nouvelle Cham
bre et en présence des cabinets démo
crates et réfonualeurs qui vont nécessai
rement arriver au pouvoir. 

Us ne pourront pas être pour nos inté
rêts immédiats lesdéfenseursque l'on au
rait voulu avoir au Parlement. Aujour
d'hui ils sont dans la joie de k-ur triom
phe : ils voient tout en rose, maia,avant 
rteu de jours, ils vont s'apercevoir com
bien ils seront isolés et tristement im
puissant» pour représenter les intérêts si 
;onsidi:raljlesd'iniai'iOii(ifbs-t'/nentde pre
mier ordre. 

S'ils avaient été élus, il y a deux ans, 
pour soutenir M. Méline, pour s'associer à 
!a politique de M. Méline,nous aurions pu 
lire que leur élection,tout en étant regret-
labié au point de vue des principes répu
blicains, nous aurait cependant procuré 
quelque utilité. Mais voilà que ces 
ié.pulès />«:lhii:itr.s arriver// un Palais* 
Bourbon juste pour saluer Ce départ 
sfe M. Mutine! C'est vraiment ne pas 
avoir de chance et manquer totalement 
ît'esprit d'à propos. 

Lorsque MM. Roger, Loyer, Bnrrois et 
Masnrel arrivent, leur cher ministre, 
M. Mélin^s'en va. 

UEcho du Nord a vraiment bien mal 
salculé son affaire : il s'était mis en route 
avec sesquatre ca>n»ra'Jrs pom-assister 
ti ta noce, et il arrive pour t enterre
ment. 

Il n'est pas iivn >s=;.ble que les électeurs 
soient appole* à voter de nouveau un de 
ces jours : or, je Buis convaincu que si le 
scrutin était à recommencer nous y trou
verions déjà des changements fort appré
ciables. 

Le gouvernement de M. Méline a décidé 
le se présenter devant la Chambre t c'est 
aon droit et je pense même que c'est son 
devoir de se présenter pour s'expliquer 
lur sa conduite politique. Mais la politi
que de M. Méline a échoué d'une manière 
irréparable, et sa défaite sera aussi célè
bre dnns l'histoire que «elle du gouverne
ment du liï Mai. On s'en apercevra encore 
olus clairement dans quelques semaines, 

Hector DEPASSE. 

A Shanfhaï, l « Chili 

l i i q p i j e M. Barttiou 
L» ministre d« l'Intérieur a «ne aingoliero façon 

le remercier IM préfet* «t les lous-pmfeti du con
tour» qu'il* lui oit prêta pendant li bataille electo-
nie Au lien d« Ici récompenser, il lea punit. 

M. Barlhou, et nona *emhle, » devrait pi* sgir 
linsi * l>g*rd do ta* rc-Habon tenta, pt.eqn il* lui 
«i **•** 1< mainte « i l t r ô e a ^ c ^ a o n na « 

Dicol oonn'fv^.nipi* ooeors Ï C T J Î an scrutin .\t 
MUottige .lu 2im*}.' • . ' 

Noua wnan» eapomUnt i^pprendr1 (jus le mini** 
tre vli l'Iuturicnr prupau'ait un mi.i!iv.*m.;(i_t adiiinii»-
rea îf an*# iiaiwrtmt, comT-runaut 'le-* re*«aattoaa 
et do? clian^oiMcnl* nombreux. 
; Caria in s préfets et certains «ous préfets ehlro-

raient daniles limaces'. ô^l<]uc«-«S4r~da ces d«t-
nier* ont même rsputidu qu'Us nafOStttMiWl paa 
«fa lemblaWat conponiaiions, n»»ant rinn fit*! pour 
ajuitUr le posve.qn'il* OCJUJICUI et meriur une Ulle 
disgrâce. • • - • - . 

Nous.poarrion* fiUr do* II.KIK, mais i ela nous 
"parait inutil.0 en ce inoment. 

II. nous faut ajouter leueuiianl ijun les préfets et 
souspret'et* dont nous parlons n'ont rMtjji à faire 
tHiaf fjMi Jour «ep*rI*iuont ùé (WM leur arrooi)*-
seoVcni que des radium cl dos laJicaui-^ocialistoî. 

liais est-ce hien leur faotc r fia nctl |>«* s u eui 
quo le jeune el rageor ministre ri» llniuriour de
vrait se venger, c'est sar les eiiclenr* qui, malgré 
une fùi'uvdable {jieesion, ne sont pas laisse yiii-

Nous reconnaissons que ce n'est pas commoile ol 
qu'il e t pJus facile do to debarra-^er ù un lonctioa-
Biira que des électeur». 

M. Hartlion no pourrait-ii pas ikmandoi' k sa pré
tendue majorité, et au minislve <(•-> iiu.im'i:s ensuite. 
d« iloublêr les imputa de* coutt ibuahles q>M ont voté 
pour des radicaux et do diminuer de moitié los im-

i!* des contribuable^ qui ont vote pour les cléri-
ui, amis de M. MJine. 
Douce vengeance 1 Mais D> faut se hilcr, car 
lourodes respoasahiliMs va bientôt sonner a 1 IIOÏ-
•;eda Palm Bom-iioa. 

Rochefort duelliste 
A propos «lu duel d'h 

ucls du colèbre pamphlela: 
e baUil peur la première 
neapilame italien qui rc( 
luelaktu années aprt», alors qu i 
l'uin Jauni: du la critique d'jrt, 
ation. au Vaudeville, ave.: l'an, 

kdoia, M. DHIbright 11 

Henri Rocbefort 

reçut uni'unuujL coun d'épôe. 

QUESTIONS ÊCOHOjaitgtfCS i*"™* '• 

Le «péril jaune» 
Il ne s'agil pus du péril guerrier... mais eju 

pt>rtl indiretrrirt t t romnwci-d. 
I.e «péril ouvrier ••> n'est pas juaqu'iei bien ra-

tUdUblY Y.o,<fiH, llnvasioo dea ouvrier» j « -
n«s eit resl«-e jusqu'ici très restreinte. Si la ma
rine marchande britannique emploie en te 
moment #V00O niat^Ms indiens, qui ont rem
placé les mutelots anglais 

«lai 
peu 

dani les Inde» iVéerlandaisea et les Philinpine», 
30»,t*JO dan» l'ameriauê du Kud, lOO.iiOOaii 
KUili-Unti et 00,090 en Australie. 

dei jaunes 

est-il plus réel, et pltn imite i 

Ln concurrence ouvrit 
gagné l'Europe. 

Le " jjfril indualriel » 
Craindre? 
Un iuLerea»ant travail 

oiis permettre de formuler 
ujel [llçoue politique, n; 4:ï, 40 déc' 1897). 

t.lfte fc eildone & 1' 
ieftji qui sont bien otilillSi. 
Ifnitî fonctionne depniipeti,dans les 

ir.'s de tisssges.une notutlle nu^hin 
rtp, qui permet a un seul ouvrier c 
itisqu t U métiers. 

y y i innveaui «nlres de nronVlinn sont-its 
«niin m d^ugereua qu'wn ïê M pour i'iadaatrie 
•jtle commerce de notre vieille Europe f 

L'Inde possède .'(,700,000 bruckj, le Jap 
rfO.OOO, fa Chine beancoup naoiu. Qu'est-
a i cela pour approvisionner 900 millions d'In-
flens, 100 mtllioaa de Chinois, 10 millions de 
l i v r a i s ) 

i preuve que la 
"«il reculer le 

•n*- par l«s chiffres suivants 
1890, l'Angleterre a eipédicM Indes Si 

liions tiîi de livres de filés de colonel en 1894, 
tulanl devant Ja concurrence, indienne, elle 
m a plus expédié que Î3 millions de livres, 

ips, elle expédiait pour 2 mil-
* K > n 

4«Rl la même période, t'iinporintion des étof-
de M. Louis Vignon vm h* de coton au lapon montait de 17 million» à 
ulcr une opinion il c r #* millions l i i , celle des tissus de laine de 16 

En 1895, ÏI y avait 144 filatures, avec 3 mil
lions 712,000 broches et 34,000 inéli 

De 1877 a 1893, l'exportation des cotonnade» 

Cbiae et au Japon pour 38,500,000 livrai 
sterling de cotonnades; dix ans plus 
1MI, elle importait dans ces pava pour 
iG!i,500,000 livres sterling. 

Le Japon a suivi es développement industrie* 
n aujourd'hui plus de 700,000 broches, et si i 
iporto peur 740,000 livres sterling de coton >des,il i xporte déjl pour 300,000 lii 

î i IWbcfarl revut un lejjcr coup dopé» a U poi-

qodquo temps de II. le pnuca Achille Murst.a 
<•)- '1 une cbroniqno de M. Kochcfort. lui envois 

MM /(Mars Patterson 

du XIXi 
D.iuer ù'. Csnivet. Le duo) eut lieu an pistolet dans 
le parc do Ssml-Outn fit n>ut niitnn résultat. 

ij> 17 novembre t*W7, <iû l Roolî rori -U^n-ou.-k 
dans le parc dKngbien. Lea témoins d,; M \\-.,<•,...• 
lurt étaient MM. le duc do Dino et Ayraud-De-
george. M Marronck, du Cri du Peuple, rcç.u( un 

Kn tm, duel Roche fort-Lis jagawv. Ur«îdaçtear 
hlesso d'un coup d'epee 

s préfet de Foui'i 
ratu' 

o itomeriqiii 

3 llollanibi' 

chef do Vlntruisigtant croyaient le for, après 
• " i U Belgique, ou !.. , 

quand a llejit-suri 

€d)0s et î loat)cik5 

e combustible 
rapport u cor, 

rds do kilo» do 
hygi.:ne. Pan» fcrdie -i i 
1-uhli: uuiici-al par an. 

prélat «roi n'aima pas la masiqae. — 
'ersi*. evéque d'Asne, avaiT 
ma. déclare qu'il iMerlir; 
i (Lu;- l",(|Ui;l- do« Sociv 

s bue, aifâe et co 

I * tempérance 

Lrli 

r J'W iii'joliD{:s qui ont produit 

I lea suffrages deposet 

-M. Fort, ri* Montpellie 

i » ..m 
t vl«- ( 

Œufs curie, 
apporte t , 

deux œufs de poole réunis par une mem 
« l . de long sur 7 k 8 millim. de diai 
tufs Mat parfaitement fosSBM. ••«•• I 
«al pas complèteuieut consumes a l'état 

Iavançai «a Bibles. — Du rapport la h la société 
propagation dea écriture* sainte*, a Londres, 

S ne 4 millions et demi doscmplaires de 
•té vendus l u dernier an Angleterre s 

l'étranger. 

. — La Bonvolle 

naie, tout battant a«uf, avec se» reAtu 
j«ti< d«x«fa*ieai de ai PaXtl Danût, 

pas besoin de 
faisait venir pour 4 ruiUion 
chaufTer se» naines, if n'a , 
charbons ; ses mines le lui fournissent. Bien 
mieux, le Japon exporte du charbon. Ce dernier 
a envahi le marché de Singapour où il vaut 13 i 
f*t fr. la tonne, concurrençant là le charbon 
anglais qui vaut STJXr. 

Le Japoe fabrique des machines, de la verre
rie, des couvertures, des filés coton, de la par 
fumerie, des parapluie*, de )'horlogeri>, etc,. 
A Singapour, il était vendu en 1890 pour 104.08( 
dollars de parapluies anglais et seulement pvtil 
im dollars de parapluies japonais ; en 1894, les 

anglais ne comptent plus que peur 
! 00:* dollars, tandis que I 

*>4S 
kVonx à lii, celles de ta France de 14 à plu: 
45 millions. 

Le Japon, malgré sa marche «pide ver 
développement économique et sur 40 mitli 
aVh'ibitiints-n'a qu'un niouvemeatd'ècnanges de 

lions. Malgré l'ouvcrtun ' 
industriels en Russie, a 

Australie, en FCHrémc-Orient, le 
nations occidentales n'a pas cessé de progrea-

valeur de i08.000dol-

installé «Va fa- lorsqu'e 
briq.ies Ai fusils, des fonderie^ de catiOTs, d M j j f ' j J j J ^ J ^ ^ trouvera-t elle 

i itouclica pour tes produits ? 
ij^»j»vj»aifc ai ia Hi i *; f7n: ,...."„ • 

la ils fabriqueront des colonnade* et de ' 
dea lainage*, des drap) 

1895, Unlis'que ente imnarution o'élait 
que de 2.000.000 fr. en 1890. Or, av. 
fait de l'amidon et de la glucose, et 
ci on fait de l'alcool... 

Oare à la pomme de Parmenticr I 
L'Eîtnïme-Orient tend donc » se passer de 

l'industrie européenne et 

un remède efficace à opposer h celte 
ice? 
e le croyons pas. 

— née est la loi du monde t>;ono-
clle est la loi «lu monde rima*,, 

'gardant de près le prétendu péri) "3 s'aperçoil qu'il 
'. On a dit que l'ouvrier jaune est un 
a cinq sous a, mais le Chinois et le 

Japonais ne travaillent pas plus pour cinq sous 
que l'Européen ne travaille toujours pour 3 fr. 
Le salaire moyen dans les filalurcs CD Francn 
est de 3 fr. 39 pour les hommes et de 3 fr. If. 
pour les femmes ; dans les tissages 3 fr. 00 
pour les hommes, 2 fr. 3G pour les femmes. 

8$ pour les femmes. 

Nord, les filateurs et tisserands gagnent 1 fr. ! 

•eudeincnt, ta valeur de 

mploTait 430,000 o 
-a «lire qu'un ouvrier anglais faisait le Ira-
de 4 ouvriers indiens. 
I eu est ainsi te fabricant du Lancishire 

Î
aye 0 fr. «on ouvrier ne payerait pas plu« 
a fabricant de Bombay qui paye ses ou-

a 1 fr. 
que tes peuples de l*ta> 

trèim- Oi-î nt s'habitueront a la 
maciiines, ils augmenteront leur ndctt 
Mais les Indiens, mangeurs de riz, vaudront-ils 

m m un Anglais ou un Allemand ? 
D'autre part, le lapon et la Chine voient leur 

dette monter. Cela présage de nouveaux im-
ils, et avec ceux-ci la surélévation des salaires 
ra rendue nécessaire. 
Depuis la guerre Sino-Japonaîse, les salaires 
it monté, pendsnt que l'impôt s'accroissait 

preiiortionnellement et que les choses nécessai-
i a la vie montaient Je 30 pour 100. 
L Kiiropc apprendra aussi aux ouvriers Indo-
tiiiois et Japonais à se fcrvir de la puissance 
udicale, et l'élévation du taux du salaire en 

résultera. 
L Extrême Orient ne connaît pas 

ingagés dans 
l'industrie se coaîeotent de 5 4 G o|oen Europe 
ils demandent 9 o|o dans l'Inde. 

L Europe eH'Aoaériqaa d'autre part, ont un 
itillage industriel qejidéféMrapeot-étre encore 

I I Î A 

Ïillions a 47 millions, celle du 
illions à 59 millions. 

I Ce qu'il y a de frappant pour l'instant, t'est 
aue le développement de l'industrie eu Extrême-
Orient n'a pas ralenti les importation» de l'Eu-

le l'Amérique dans cette (outrée. 
K) a 4893, les importation de l'Angle-

Japon sont passées de lii millions de 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

T-.A. 

GUERRE 
ENTRE 

l'Espagne et les Etats-Unis 

Les opérations rent •; 

crritoriale» dans cet hemisaaere. -. 
Les Etat»4jQi» conslruiraient leeaaal aVaflb, 

tuel et pourraient «. _.r 
la Grande Bretagne ai leurs conquête» éUiaa 
menacées. 

Les Etats-Unis appuieront rAnanVterre é a w a 
Tons tes Mate 
rU « x Ç t -
ta pas* lase-

;é 4'arMraas. \ 
é au traité d'aUiaaat, aak 
lesfineis de diâéreeaa» «al 
t p u à U doct«ae de Maav 

soua la clauae de U nation 

Les traits principaux d'un traité 4'libilliauj, 

3ui serait incorpore t *~ 
té eaviaagés. Tous les 

oe se rapporteraient p 
i canal de Nicaragua sstraiaat 

liards «W inillto 

t 7 milliard! 100 millions 
îilltards 10"* millions à t mil 

îilliards 
s a 6 miiliardi 438 raillions. 

pas jusqu 
Est-ce a dire qu'il e 

i dea dé 

]«tr les r*e«*-<i* oo-̂ lewt réalisant les 
i progrés que les races btnnchcs, il "' L 

: qu'elles«ae suffiront à elles mêmes. 
(S différents pays européens fabriquent 
mes produits que les pays du Nouveau-
, ceux-ci comme ceux là, ue pourront-its 
passer les uns des autres) Déjà, chaque 
e fermi-t i! pu* ses frontières npur pro 

m 11: f 

aja MJNH besoin du la Prince 
blé d du bétail a 

L'Amérique aura-t-elle toujoiiM besoin de ta 
métallurgie ou des draps aoKiiisr t«i France 

ira-t-clie toujours besoin In charbons 

Il faudra donc un jour, artivirk fabriqm 
Ls bon inarcni! pour développer la cons 
;iiion. nationale. 
Or, f-ibriquer à trèa bon nwrhè n'est c 

patiblo atec un salaire élew iju'â la coedi-
" m que la consomni ition auguaite. 

La vieille Europe n'est pas la de ve 
^usines ctses nrinufar.tur.js d'inani 
ivriers de faim, 
<:ûiu:u.LTen>'.a devient de pLiutn plus redouta

ble d'industriel à industriel, d( pays h pays; 

taux 
. La centralisitiou des 

l'elot économique actuel. Le prolétariat r 

La Nouvelle Chambre inuaoristiqoe 

ses nMments de loisir, 
lassificaliou humori&ti-

él'ts. Voici l'amusante 
munie;ue : 

Faure, Oras, Ufc'rau.t. Oaillanl. V; 

que : Lerov, Ltjlise, Cluudieux, 

Uerps, 

InNavâb Richard, 

Tauromacliie 
Dojondage: Viellar-' 
Prépose * la buvetto 
Ditcifde* de mademoiselle ùitsdoa : Ssl 

.larriers Itoosaf, Lrfhsnd. Cifrior. 
Comediau» Lentlle, Lasalle,Jmuel. 
Toile* : Oahcot. 
Ondoyait is et diiars : B"-'- Il •'", Itrnn. 
Défenseur-, des haras : Poulain,uenet. 
Concierge* : i^loi/e, La Port* 
Sûreté imbliqae: Housse, Armi, CaileDSt. 
As«i*ianc4 publique : Lh<>|>it-ii, I'JIU 
UiOieui: Rajon; Le tasivaat. 
Joueurs de trio trac : J*cquey,Corn«t, Cais> 
Amateurs de boucan; Saba p.wDcrrieu. 
Canaus du Rhône: U.-ki-oj, Doptiy. 
Satisfait* : 0*j »t Coûtant. 
P;iUiot«. Chauvin. 
Obstacle I la com 
Chemins de far : 
Contrefait. B««. 
Maoifoitaa! 

Clialet de n 
sinfuctanl- Fenol. 

IK'-I.. 

Ku 1843 0 
le phrase bucoliqii: LebUat, Houtoa, 
I Kerbelte, KaudM. 

autres disent qu' 
des premiers est basée sur un avis 

communiqué, dit-oo, au Commodore Schtey par 
ibeile ; le doute dea seconda s'appuie sur le 

mutisme du Cabinet de Waaingtt 
télégramme de la Havane rapporte que lés na
vires américains qui croisaient devant Santitgo 
ont disparu dans la journée d'hi " ' 
p^che est dataource officielle. 

En réalite, le Président Mac Kinley et le Con
seil technique de la marine sdat très perplexes : 
ils ne savent k quel saint se Vouer et ne veulent 
prendre aucune détermination avant de 
où est l'amiral Cervera. On le décide à envoyer 
un ballon captif au commodore Schley pour 
obtenir, grâce à cet engin d'iavestigation, quel
que renseignement précis sur l'escadre introu-

Les ballons 
naval de plusi 

iwrc, à Logoubrun le pourtour de 
fréquemment des 

font des ascension 
liage, tantôt d'i 

la rade de Toulon 
officiers de notre 
tantôt d'un navir 
navire en marche. Leurs aérostat* s'élèvent 
400 mètres, et il» peuteut ainsi fouilla? u 
vaste étendue de n 
de ce qui se passe . 
commodore scbley 

ne songe pas 

Les stratèges en chambre qui ne doutent pas 
de la • mise en bouteille » de l'escadre espa
gnole établissent un plan de capture de cette 
force navale qui est des plus simples. Leur sen
timent est qu'elle eat dans la plu» grande de-
tresse, qu'elle n'a plus de charbon ou du moins 
celui qu'elle a embarqué a Curaçao et a San
tiago n'est que de la .poussière ; de plus, ses 
machines sont en mauvais étal, el ils en con
cluent qu'elle ne tentera plus de sortie. Mais ils 
estiment qu'on ne peut, à la guerre, prendre 
trop de précautions; il faut donc, d'apris eux, 
boucher solidement « h bouteille •> au moyen 
de raines sous-marines, de navires chargés de 
pierres. Cela fait, il suffirait «Je laisser quel-

t Etats-Unis que celle force 

Carlos V ayant 

temps, ils pressent le Président d'agir .ènergi 
qtK-ment contre la Havane, et des hommes po
litiques partagent leur ardeur.' M- Mac Kinley 
s'en est "explique avec un sénateur : « Je n'ai 
cure, lui a-t-il dit, des clameurs des journaux ou 
des critiques des politiciens , j'agis d'après les 
avis des militaires et des marias les plus com
pétents, et je ne consentirai pas à. faire courir 
des risques inutiles ii notre armée mal puînée 
et en voie «l'organisatisn. Le moment d'aller a 
la Havane n'est pas encore venu. » 

Le président aurait été quelque peu refroidi, 
en effet, par la revue de douze mille hommes 
qu'il a passée hier au camp de Fn'ils-Church, 
(Tirginie). La plupnrl de ces tolontaires, qui il 
est vrai, ne sont mien troisii-mc ligne, rampa 
c tant la première, el Chickiimaupa la seconde, 
n'étaient pas encore armés et quelques compa
gnies seulement avaient des uniformes. 

" Kinley a demandé a MM. Alger, se-
I la guerre et Miles, générali 

de fampa et du camp ï 

AUX ETATS-UNIS 
Prise d'un vapeur espagnol 
Key West. M mai. ~ Le vapeur espagnol Je 

ïettorontt a été pris au moment où il essayait 
!e rentrer dans le port. Oe vapeur avait eu des 
varies et avait une voie d eau considérable. 

Bruit d'intervention du Pape 
is, -30 mai. — Une depèrhe de Washing

ton que nous publions sous réserve annonce 
que M. Cambon, ambassadeur de France au
rait soumis au président Mac-Kinley. qui, 
parait-îl.l'aurait acceptée, une propos, ti m d'in
tervention du Pape en vue de terminer la guerre 
en/fre l'Espagne et les Etats-Unis. 

L'alliance anglo-amfrkaine 
Lo t r a i t é 

Londras, 30 niai. — Le Daily Tetegra/tA p 
, de WasUiDg-

nire, d'une haute autorité 
du dcparfimwnt d'tëfat. .[,ie les démarches pre-
" ninaires k un traite d'alliance auglo-américain 

il •J.'ia , té faites. 
Il est. diflî. île de vérifier à quel point en sont 
s négociations, si on peut employer ce mol, 
r naturellement le «ecret le plus absolu est 

gardé par les fonctionnaires intéressés à la ques-
particuliaret me permet-
«er que des échanges de 
al déjà eu lieu, «t qu'une 

telle alliance est actuellement envisagée par lea 
detixgouTememeeti, sous une forme 

X serait « t ita iumn.U L 

L'alliance serait offensive et eléfeafire. 
Naturellement on n'en est encore qef* la aaV -

riodede» tentatives, mai» mon inrormaicaraftel 
donné les renseignement» précédents. cosnaM 
étant lea grande» ligne* du traite projet*}. 

AUX PHILIPPINES 
l'escadre de iami'raf Oowey. •*• 4 ! 

court de munitions et de wvre» 
Hong-Kong, 30 mai. — Le croiseur asaerieaia 

Zafiro, arrivé hier, apporte la nouvelle «aaa I 
l'escadre américaine manque da raunitioae a t 
de vivres. 

L'escadre entière reste à Cavité, où eUeriaaaa 

2 cible «te l a • 
On dément que le Baltimore est i 
Le» Américain* ont coupé '~ ' 

Manille. 
Plusieurs incendies dûs a U malveillnaoe a» 

sont déclarés à Manille. 
Les prêtres et les «eurs de U Missricarâa ait 

Manille ont été envoyés a Lagune, et tas étran
gers, a Malacanysn. 

Les troupe* espagnoles occupent actueUeoatat 

L e » %x\mxxrk%&m 
Madrid, 30 mai. - Le Libérul g t'tfï-
Manille allant jusqu'au 34 mai. KHat 

la ville Je Santo Tonus etai 
d'insurrection ; les rebelles ont bnj 

. assassiné le commandant des voUataitvax, 
Je curé et plusieurs autres Espagnol». 

Il se confirme que les Américains avala»! 
amené les chefs rebelles Aguioaldo, Pilar, Latra 
et plusieurs antres afin qu ils aident Isa reaaiaaaj 
a attaquer Manille, en combinant leur» mouve
ment* a-ec un débarquement des traaaca aaaé-

Madrid, 30 t 
gouverneur dei 

dablie ; mais, dans sa dépêche, le général 
„ Bti annonce que les Américains onteoua» 

le cable de Manille aux IletCisagas. 
Madrid, 30 mai. -r- Une Compagnie de navi-
iliun de Manille a ofTerl au gouverneur gêné-
1 des Philippines d'établir un service de na-
iqiK'bots-poste enire Manille et Hong-Kong 
Dyennant une subvention de*ôO,000 neuetss. 

Le général Augusti » été laisse libre de preadn 
telles dispositions qu'il jugera nécessaires. A CUBA 

Les insurgés prennent l'offensive 
Londres, 30 mai. — On télegraohie de Key-

Westau5/a«aVïrd : 
« Ou a reçu de Cuba ia nouvelle qu'une partie 

des forces de Maximo Cornez, comprenant 300 
cavaliers et 900 fantasMns, a attaqué samedi, a 
la pointe du jour, la ville de Itemedios, dans la 

été de 4 tués et 7 blesaés ; 'celles < 
s de 32 tués et 63 blessés. 

e sont restés que dent I 
Lee Rsp 

eroute. 
Dans ce second engagement, lea insurgés eat 

On ignore les pertes des Espagnols. 

EN ESPAGNE 
Conseil des Ministres 

Madrid, 30 mai. — Un conseil des ministre» 
.eu lieu hier. Toutes les délibérations sur la 
itualion militaire ont été naturellement gaj> 

Ou dit cependant que le conseil des misûatfaa 
'est occuDé de la réclamation de l'Angleterre 
u sujet des ouvrages de fortifications en cône-
ruction sur la S'erra Carbonera, en faaa da 

Gilbraltat. Celte réclamation porterait aoa ha 
continuation de ces ouvrages constituerait, fia* 

de l'Angleterre, un acte d'hostilité, 
ministre des affaires ètrangerea, le dae 

d'Auïiuduvar. a eu nnc longue coafereaea, hier, 
vec sir Henri Drummond-Wolf, t'ambaasadetaf 
'Angleterre a Madrist 

A. la Chambre 
C O I ' R T K KKSHION 

Le complément de session ordinaire anse ta 
Chambre nouvelle va avoir a accomplir à partir 
d'à près-demain 1er juin ne durera pas nanti 
longtemps qu'on pourrait le supposer. Leraaaju 
rellemeutpar moitié des Conseil» geaerau. as> 
toute la France va, e» eftVt, imposer aar 
:hambres l'obligalion de se séparer vers le S 
uillet au plus lard, pour permettre h oeax 4a 
eurs membres qui sont soumis k la rWlastlasi 
:n tant que conseillers généraux de-as reereasa** 
er devant leurs éléi ' 

Pour la Chambre 
de set membres soi 
taots, et sur ce nombre il j 

i «-'Ile en ajaititajURier, la» 
conseillers féaeVaux MB> 

peint sortis de U lotte alertante 
tsemeaU vont se pkanaar éaaa « a i t des arrondissements 

le fixe paa de date aratate I 
en question. Les tsMmhataa ; 

mentales se rtaouwileat par moitié taaÎB 
trois aaa, al Isa tiecûou «al ttvajaaffa 


